ACTE 

PRODUITS 
PAR   LE  CHAPITRE 
De  I'Eglise  Cathédrale  de  Bayeux, 

A  tAfenélèt.%  l'Ordre  du  CUtji 
t)a  ShaiUiaje  principale  Caeru. 


PROPOSITION 

Ëaïtê  par  les  Députes  du  Chapitre  dé 
l'Eglife  Cathédrale  de  Bayeux  ,  à  C  A^J emblée 
particulière  de  F  Ordre  du  Clergé^  au  Bail- 
liage  principal  de  Caem 


JUp  Chapitre  de  Bayeux  a  cru  devoir  s'occuper 
de  1  examen  du  Règlement  annexé  à  la  Lettre  du 
Roi  pour  la  convocation  des  Etats^Généraux.  II  a 
remarqué  l'aveu  que  Sa  Majefté  a  bien  voulu  y 
faire ,  que  les  difpofitïons  préalables  aux  Etats-Gé- 
néraux ont  toutes  été  très-difficiles  &  fouvent  im- 
parfaites. 1/  a  obfervé  à  u  ni  que,  peu  après,  Sa  Ma- 
Jefté  réferve  à  l'Aflemblée  d,s  Etats  -  Généraux  lê 
foin  de  remédier  aux  inégalités  qu'on  n'a  pu  éviter. 

Mais ,  û  les  Etats  -  Généraux  doivent  reélifier  eux- 
mêmes  les  difpofitions  qui  auront  décidé  dé  leur 
compofition  ,  de  leur  orgànifation  ,  c'eft  aux  Af- 
femblées  graduelles  de  Bailliage  principal  à  former 
d'abord  leur  opinion  fur  cet  objet  eflëntiel,  pour 
la  tranfmettre  aux  Députés  dont  elles  compoferont 
les  Etats-Généraux.Dès-lors,leCbapitrede  Bayeux 
s'eft  vu  obligé  à  nous  tracer  à  nous-mêmes  l'opi- 
nion que  nous  devions  prendre  ,  la  marche  que  nous 
avions  à  fuivre  à  cet  égard  dans  l'Alîemblée  où  note 
avons  l'honneur  de  le  repréfenter* 
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Une  obfervation très- importants  nous  trappe  da- 
bord  L'organ'rfatîon  des  Etats  -  Généraux  prochains 
fera  'donc  incomplet*  ;  Sa  Majefté  le  reconnctt. 
Mais  ne  peut -on  pas  douter  ,  fi  les  Etats- Géné- 
raux fermés  d'après  des  dilpofitions  inégales  & 
mal-affurées  ,  ne  s'efforceront  pas  de_  consacrer  eux- 
m-mes  les  difpofitions  qui  auront  prefiae  a  leur 
fo-m'tion?  Les  Etats  -  Généraux  concentrent ,  fans 
doute,  en  eux-mêmes  tous  les  pouvoirs    tons  les 
droits  de  la  Nation.  Cependant  ils  n'en,  font  W  . 
tus  que  lorsqu'ils  font  compofés  de  manière  a  repre- 
fenter  effefrivement  la  Nation.  Si  leur  compofit.on 
ètoit  inconftitutionnelle,  il  nous  paroîtroit  que  letfr 
Aff-mblèe  léroit  fans  pouvoirs. 

Les  vues  du  Chapitre  &  les  nôtres  fe  font  por- 
tées   de  cette  conficfèratiôn  générale  ,  fur  a  for- 
mation ce  le  Règlement ,  article  xvi ,  prepar  a 
torfe  du  Ciergétos  l'Memblée  des  Etats-Ge- 
nèraux/Ceft  à  ce  point  que  nous  nous  femmes 
r  1  Uèqmlibte  fagement  établi  dans  les  deux 
<-W.«  du  Clergé  ,  nous  paroît  rompu.  Les  Eve- 
i;    is^/les  Chapi,es,les  Curés  ont 
Eel  és  ,  il  efl  vrai  ,  aux  Affemblées  graduelle,, 
a  nfi  auè  tous  les  Bénéficie»  ;  mais  on  y  appelte 
auffi  des  Eceléfiafbqnes  qui  n'y  parurent  jamais  & 
qùi  n'ont  aucun  droit  d'y  parottre.  Leur  nombre 
décidera  de  toutes  les  opérations  de  ces  Aflemblees  ; 
S   dans  le  Riment ,  ne  tempère  leur  influence  ; 
c'eft  la  pluralité  des  voix  qui  décide  de  tout  Voila 
for  qui  déformais  vont  repofer  le,  deftmee  du 
SA  de  France  &  celles  même  de 
ft         les  balancer,  pour  les  fixer  dans  lOrdre 
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Eccléfiaftîque ,  d'être  conftimé  dans  les.  ordres  fa- 
ores  ;  on  y  eft  admis ,  lors  même  qu'on  eft  dépourvu 
de  tout  Bénéfice. 

Cependant,  i°.  Ces  Eccléfiaftiques  n'ont  aucun  ni* 
térêt  préfent  dans  les  affaires  du  Clergé;  ils  n'ont 
que  l'efpérance  de  poiTéder  un  jour  des  Bénéfices» 
Mais  cette  efpérance  fuiTit-elle  pour  leur  donner  des 
notions  certaines  fur  les  vrais  intérêts,  de  l'Ordre 
du  Clergé  ?  peut-elle  les  diriger  dans  la  manière  dont 
ils  doivent  être  conduits  ?  V\  lie  on  fidé  ration  feroit 
ici  très-dangereufe»  Le  Clergé, par  fa  conftitution, 
eft  lié  étroitement ,  non-feulement  au  Corps  de  l'É- 
tat ,  mais  encore  aux  deux  autres  Ordres  ,  dont  it 
eft  même  le  lien  commun  ;  il  les-  réunit  tous  deux 
dans,  fon  fein  ,  &  c'eft  pour  lui  un  devoir  facré  de 
cultiver  leur  affection  ,&  de  maintenir  entr'eux  &  lui 
cette  harmonie,  qui  feule  fit  fleurir  pendant  treize 
fiècles  l'Empire  François,  &  qui  feule  peut  l'affermir 
encore  &  le  rendre  à  jamais  inébranlable. 

2°.  Ces  Fccléfiaftiques  dépourvus  de  tout  Bénéfi- 
ce ,  &pour  la  plupart  jeunes 'encore ,  n'ont  pu  acquê- 
rirles  connoinances  même  élémentaires  des  grands 
intérêts  de  l'État  :  ils  y  influeront,  cependant,  puif- 
qu'ils  concourront,  comme  le\  Bénéficiers  les  plus- 
âgés  ,  les  plus  éclairés ,  à  la  nomination  des  Dépu- 
tés de  leur  Ordre  aux  Etats -Généraux  à  la  iè- 
daétion  de  leurs  inftrucnons  ,  de  leurs  pouvoirs. 

3°.  A  la  vue  de  l'article  xvi ,  qui  admet  tous  tes 
Eccléfiafliques  des  Campagnes,  même  dépourvus  de 
Bénéfice  ,  on  s'étonne  que  Farticlè^  x  réduife  la 
«imputation  des  Chapitres  à  un  Chanoine   fur  dix 
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Chanoines  préfens,  &  celle  des  Eççléfiaftiques  du 
fécond  Chœur  du  Chapitre  &  des  Paroiffes  des  Villes, 
à  un  fur  vingt  Eccîéfiaftiques  préfens. 

Ceft  dans  l'Ordre  du  Clergé  feul  que  le  Règle- 
ment établit  ce  difparate  marqué  entre  les  Villes 
&  les  Campagnes  ,  &  fi  défavantageux  aux  habitans 
des  Villes7;  &  nous  cherchons  envain  à  en  pénétrer 
la  raifon/Une  Paroiffe  de  Ville  où  il  y  a  vingt 
\  Eccîéfiaftiques  outre  le  Curé,  n'en  exige  pas  dix- 

neuf  fans  doute  pour  en  faire  le  deffervice.  Un  Cha- 
pitre ,  à  la  vérité  ,  eft  plus  gêné  à  cet  égard  ;  mais 
qui  empêchoît  que  ceux -mêmes  qui  dévoient  y  ref- 
ter  pour  Iefervice  du  Chœur ,  donnaffent  leur  pro- 
curation à  d'autres  qui  auroient  exercé  leurs  pou- 
voirs ?  Ils  font  Eccîéfiaftiques  ,  ils  font  Bénéficiers: 
Je  Règlement  les  exclud  d'une  influence  individuelle, 
&  il  l'accorde  indiftin&ement  à  tous  les  Eccléfiaf- 
tiques des  Campagnes  ,  pourvu  qu'ils  foient  fimple- 
ment  conftftués  dans  les  ordres  facrés. 

Pournuoi  d'ailleurs  réduire  à  un  feul  repréfentant 
h  Communauté  ,  l'Abbaye  même  la  plus  nom- 
breuse? Ces  corps  refpe&ables ,  chers  à  l'Eglife  & 
précieux  à  l'Etat,  (ont  vêtement  propriétaires  dans 
FOrdre  du  Clergé;  les  Eccléfiaftiques  non-Bénéfi- 
ciers  ne  le  font  pas. 

4e.  ïl  paroit  k  craindre  que  ce  nombre  prodigieux 
de  ieunes  Eccléfiaftiques  fans  Bénéfice  ne  puiflent 
stères  accroître  la  mafle  des  lumières  de  l'Affem- 
y,;e  particulière  de  l'Ordre  du  Clergé  ,&  qu'ils  n'a- 
joutent infiniment  à  l'embarras  de  fes  délibérations. 

f.  Leur  nombre  eft  tel,  fur-tout  en  Normandie, 


(7)  . 
que, par  cet  avantage  feul  I  Us  pourraient  a-peu-pres 
concentrer  en  eux-mêmes  la  députation  de  1  Ordre 
du  Clergé  aux  Etats-Généraux.  Du  moins  ils  influe- 
ront  très-puiffamment ,  s'ils  le  veulent ,  fur  le  choix 
des  Députés.  Ils  ne  s'offenferont  pas,  ians  doute,  que 
TÉdife  ,  qui  les  regarde  comme  fa  plus  chère  efpe- 
rance ,  redoute  de  les  voir  prononcer  ,  jeunes  enco- 
re, fans  intérêt,  lans  droit  réel,  fur  fa  deftinee  & 
fur  celle  de  l'État. 

A  ces  confidérations^  on  enpourroit  joindre  de 
plus  importantes  encore;  elles  n'échapperont  point 
aux  lumières  de  l'Anemblée.  Nous  lui  aurions  mê- 
me épargné  le  détail  raccourci  de  celles  que  nous 
avons  l'honneur  de  lui  préfenter  ,  s'il  eût  pu  nous 
être  permis  de  folliciter  fon  attention,  fans  expofer, 
au  moins  foiblement  à  fes  yeux  ,  l'importance  de 
l'objet  fur  lequel  nous  defirons  de  la  fixer. 

Nos  vues,  notre  démarche  ,  nous  ofons  nous  en 
flatter  ,  ne  feront  point  fufpeaes  à  l'Anemblée.  Il 
ne  faut  rien  moins  que  l'importance  infinie  des  opé- 
rations qui  lui  font  confiées  ,  pour  nous  déterminer 
à  la  prier  de  s'occuper ,  avant  tout,  de  l'examen  de  fon 
organifation.  Si  elle  eft  légale,  fi  fa  compofition  eft 
complette  ,  fes  Délibérations  feront  régulières  & 
revêtues  de  toute  l'autorité  qui  doit  leur  appartenir. 
Si,  au  contraire,  fa  compofition  eft  défeftueufe  dans 
des  points  trop  importans  pour  être  dédaignés  ,  l'Af- 
fembiée  nous  paroîtroit  n'avoir  plus  dès-lors^  les 
pouvoirs  néceffaires  pour  agir  au  nom  du  Cierge. 

En  conféquence,nous  prions  l'Affemblée  de  vou- 
loir bien  commencer  fes  opérations  par  la  nomina- 
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tiem  de  tels  Commiffaires  qu'elle  jugera  à  propos 
de  choifir ,  pour  examiner  à  fond  notre  préfente  pro- 
pofition;  &  fur  leur  rapport  fait  à  l'Affemblée^elle 
fera  à  même  d'en  délibérer  en  pleine  connoiffance 
de  caufe ,  &  de  nous  faire  connoître  fa  réfolution. 

Dépose  fur  le  Bureau  de  V  AjJemhUe  de  l'Ordre  du 
Clergé  le  dix-huit  Mars  1789. 


L'Affemblée  ayant  refufé  de  nommer  des  Com- 
miffaires ,  pour  s'occuper  de  l'examen  de  la  Propo- 
rtion ci-deifus ,  les  Députés  du  Chapitre  ont  remis 
furie  Bureau  t'a&e  de  Proteftatioff  qui  fuit,  dont 
ils  ont  pris  atte. 
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PROTESTATION 

DU  CHAPITRE 

DE  L'ÉGLISE  CATHÉDRALE  DE  B  A  YEUX , 

Faite  à  tÀpmUéc  de  V Ordre  2a  Clergé,  au 
Bailliage  principal  de  Caen  le  18  Mars  178$. 

\ 

L'an  mil  fept  cent  quatre-vingt-neuf  ,1e  quator- 
zième jour  de  Mars  après  midi  ; 

En  Chapitre  général  de  l'Eglife  Cathédrale  de 
Notre-Dame  de  Bayeux,  affemblé  extraordinaire- 
ment  per  domos  au  fon  de  la  cloche  &  en  la  ma- 
nière accoutumée  : 

Devant  Nous  Claude  -  Jean  Vautier  ,  Notaire 
Royal  &  Apoftolique  à  Bayeux ,  foufîigné  ; 

Furent  présens  M.  M.  les  Vénérables  Doyen , 
Dignités  &  Chanoines  dudit  Chapitre ,  dont  les 
noms  enfuivent....  Lefquels  ont  par  ces  Préfentes 
nommé  les  Sieurs  de  Pradelle ,  Archidiacre  de  Caen  , 
Blafne ,  le  Voifvenel  &  Renaud  ,  Chanoines ,  aux- 
quels, ou  à  l'un  d'eux,  conjointement  ou  féparémérir, 
ils  donnent  pouvoir  &  charge  expreffe  de  protes- 
ter en  i'Aflembléé  particulière  de  l'Ordre  du  Cler- 
gé au  Bailliage  principal  de  Caen ,  dont  l'Afîemblée 
des  Trois  Etats  eft  indiquée  au  feize  du  mois  pré- 
lent,  contre  le  Règlement  annexé  à  la  Lettre  &•  Roi 
pour  la  convocation  des  Etats-Généraux  ,  feute- 


(>o) 

ment  en  ce  qui  touche  ia  compofition  de  l'Ordre 
du  Cîergé  dans  ladite  Affembîée  des  Trois  Etats, 
&  contre  tout  ce  quipourroit  s'enfuîvre  ;  avec  pou- 
voir auxdits  Sieurs  Procureurs  constitués ,  de  faire, 
avant  ladite  protestation ,  toutes  les  démarches  qu'ils 
jugeront  convenables  relativement  à  ladite  pro- 
tection- 

C'est  avec  le  plus  fenfîble  regret  que  le  Chapi- 
tre fe  porte  à  réclamer.  Il  voit  les  maux  de  l'Etat  ; 
il  en  eft  touché  :  il  fent  que  les  Etats-Généraux  font 
d'une  indifpenfabîe  néceliité  ;  qu'eux  feuls  peuvent 
combler  le  vuide  des  Finances  ,  &  ramener,  de  con- 
cert avec  le  Roi,  l'ordre  &  la  Habilité  dans  toutes 
les  parties  de  l'Adminiftration.  Le  Chapitre  confent, 
il  offre  même  avec  joie  dans  le  Cahier  d'inftruc- 
tion  qu'il  a  arrêté  pour  fes  Députés  à  ladite  Affem- 
blée, de  fupporter  également  avec  chacun  des  deux 
autres  Ordres  ,  le  poids  des  contributions  publiques. 
Mais  les  intérêts  les  plus  effentieîs  de  l'Ordre  du 
Cîergé  ,  follicitent,  néceffitent  même  fes  réclama- 
tions Elles  font  de  nature  par  leur  objet  à  ne 
point  être  indifférentes  aux  deux  autres  Ordres  , 
dont  le  Clergé  ,  par  la  Conftitution  Françoife,  eft 
devenu  ,  dès  le  principe  même  de  la  Monarchie ,  le 
lien  commun.  Le  Clergé  en  effet  réunit  dans  fon 
corps ,  &  la  Nobîefîe ,  &  le  Tiers-Etat.  Si  la  conf- 
mimon  de  cet  Ordre  eft  changée  ;  fî ,  au  mépris  de 
les  chefs,  toute  fon  influence  paffe  au  Clergé  du 
fécond  crd-e,  récviïibre  faeemen:  établi  dans  fon 
fein  fer?,  rompu  ,  &  toute  la  confidération  de  l'Or- 
dre Fccléfiafflque  en  général  deviendra  à  jamais  im- 
ptiiflante  5  quelqu'une  &  néceffajre  même  ou'el!e 
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foît  cependant  pour  le  bien  de  l'Etat  &  pour  le  main- 
tien  de  fa  conftitution. 

Le  Chapitre  fonde  principalement  fa  réclama- 
tion fur  les  moyens  fuivans  : 

r.  Le  Règlement  n'eft  point  revêtu  des  formes 
légales  qui  dévoient  en  afîurer  la  fan&ion.  Elles 
étoient  cependant  d'autant  plus  nécefîaires ,  que  ce 
Règlement  détruit  Tordre  ancien  obfervé  de  tous 
lës°tems  pour  la  composition  de  l'Ordre  du  Clergé 
dans  les  États-Généraux.  Il  introduit  dans  les  Affem- 
blées  graduelles  de  cet  Ordre,  des  Eccléfiaftiques  qui 
n'y  eurent  jamais  de  droit  :  il  en  excîud  ceux  qui 
y  ont  les  droits  les  plus  légitimes  &  les  plus  na- 
turels. 

2.0.  Le  Roi  a  bien  voulu  lui-même  avouer  dans 
le  préambule  du  Règlement ,  que  les  formes  qui  y 
font  preferites  font  imparfaites  ;  &  Sa  Majefté  ré- 
ferveà  l'Affemblée  des  Etats-Généraux  ,  le  foin  de 
remédier  à  leur  inégalité.  Mais  fi  la  compofition 
antique  de  l'Ordre  du  Clergé  aux  Etacs-Généraux 
prochains eft  bouleverfée, cet  Ordre  illégalement 6c 
incomplettement  repréfenté  ,  pourra  s'attacher  à  la 
nouvelle  composition  ,  propofer  de  la  faire-confit 
mer ,  &  éloigner  à  jamais  la  feule  compofition  léga- 
le &  régulière  qui  appartienne  &  qui  puiiTe  con- 
venir à  r Ordre  du  Clergé. 

3°.  Les  Chanoines  font  réduits  à  fe  faire  repréfen- 
ter  à  l'Affemblée  du  Bailliage  principal  ,  à  rahon  d'utî 
Député  fur  dix  Chanoines  préfens.  Tous  les  Chanoi- 
nes font  Çccléfiaftiques  ,  tous  les  Chanoines  {ont 
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Bénéficiers  ;  deux  titres  dont  le  Règlement  s'autorife 
pour  appeler  à  cette  Affernblée  généralement  tous 
les  Eccléfiaitiques  conftitués  dans  les  Ordres  facrés 
&  non  réfidans  dans  les  Villes,  alnfi  que  tous  le& 
Curés  &  les  autres  Bénéficisrs. 

Les  Chanoines  abfëns  ont  droit  d'ailleurs  &  intérêt 
d'être  repréfentés  ,  lorfque  leur  abfence  eft  avouée 
par  la  Loi  :  tels  font  les  Chanoines  Confeillers  dans 
les  Parlemens,  employés  au  fervice  des  Chapel- 
les du  Roi ,  de  la  Reine  ,  des  Princes  &  PrincefTes 
de  la  Famille  Royale  ,  à  la  fuite  des  Evêques,  aux: 
affaires  du  Chapitre  &  du  Clergé. 

Le  fervice  du  Chœur  exige ,  fans  doute ,  qu'il  y 
refte  un  nombre  convenable  de  Chanoines  ;  mais 
ceux-là  même  auroient  dû  avoir  le  droit  de  fe  faire 
repréfenrer  à  l'Àffemblée  de  leur  Ordre  au  Bailliage 
principal. 

4°.  Les  Dignitaires,  les  Chanoines  qui,  à  raifon 
,de  leur  Dignité  ou  Prébendes,  pofsèdent  des  fiefs 
indépendamment  &  féparément  de  la  manfe  com- 
mune du  Chapirre,  ont  droit  de  paroître,&  même 
defe  faire  repréfenrer,  comme  les  Nobles  poffédants 
fiefs,  à  j'Àfîembtée  des  Trois -Etats  du  Bailliage 
principal;  le  Règlement  ne  les  y  appelle  pas  ;  il 
garde  à  leur  égard  le  filence  le  plus  profond:  &  ils 
adhérent  en  corps  de  Chapitre  à  la  protection  par- 
ticulière de  ces  Dignitaires,  de  ces  Chanoines.  Le 
Chapitre  protefte  même  pour  la  confervation  des 
droits  de  ceux  d'entr'eux  qui,  étant  abfens,  ne  peu- 
vent protefter  eux-mêmes.  Le  Chapitre  en  corps 
eft  le  conservateur  des  droits  de  fes  membres. 
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D'après  le  Règletwat ,  il  eft  poffible  que 
„u  Évêque  ,  nul  Abbé  ,  nul  Chanoine  ,  nul  Pneur  , 
nu  Cu  é  m  me  ne  fort  député  aux  Etats-Generaux 
La «préfentation  de  cet  Ordre  dans  cette  augufte 
Affiliée,  peut  abiolument  ^re  concentrée  danS 
la  claffe  des  Ecclèftaftiques  continues  ,  il  eft  vra  , 
dan! Î  Ordres  facrés ,  .nais  dépourvus  de  tout  Be- 
néfice. 

De-là  usinent  deux  motifs  d'oppofttion. 
Les  Evêques  font  dans  l'ordre  fpirituel  les  fupé- 
&  du  Clergé  :  ils  en  font  les  chefs  dans  1  ordre 
politique  de  l'Etat.  Toujours  on  les  a  vus  a  la  tete 
non-feulement  de  l'Ordre  Eccléfiaftique , 
des  Affembléesde  la  Nation,  comme  premiers  ci- 
toyens. Leur  poffeffion  non-interrompue  jufqu  a  ce 
jour,  remonte  au-delà  même  de  la  conquête  des 
Francs,  &  du  berceau  de  la  Monarchie. 

Sous  le  premier  rapport ,  ils  ont  un  droit  foécial 
&  propre  à  leur  caraBére  ^cré  ,de  fe  trouvera 
la  tête  de  l'Ordre  du  Clergé  ,4aa&J^«r*rt»»-- 
aè.  dans  l' Affemblée  des  Etats-Généraux  prochains  ; 
XT'neut  y  agiter  des  matières,  y  faire  même  des 
rtgtemeniquiintéreffent  la  duciplme  du  Cierge  du 
Royaume;  &  la  difcipli ne  peut -elle  être  bien  enten- 
due  &  légalement  fanftionnée,  fans  le  concours  de 
l'autorité  fainte  des  Evêques? 

Sous  le  fécond  rapport,  les  Evêques  font  dé- 
pouillès,  par  le  Règlement,  de  leur  qualité  de  pre- 
miers Citoyens  de  l'Etat.  Mais  un  Règlement  émane 
du  propre  mouvement  du  Roi,  &  certainement 
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contraire  aux  intentions  de  Sa  Majefté ,  toujours 
conformes  à  l'équité  ,  à  la  juftice ,  au  bon  ordre 
du  Royaume ,  peut-il  les  dépouiller  ,  les  dégrader  >  Et 
n'eft-cepasles  dégrader, que  de  faire  dépendre  abfo- 
Jument  leur  dépuration  aux  Etats  -  Généraux ,  d'un 
Clergé  qui  leur  eft  fubordonné,  qu'ils  doivent  gou- 
verner, &  dont  il  importe  par  cette  raifon  qu'ils 
ne  foient  jamais  dépendans? 

Il  n'én  eft  point  de  l'Ordre  du  Clergé  comme  dé 
celui  de  la  Nobleffe,  où  les  Gentilshommes  les  plus 
qualifiés  par  les  dignités  héréditaires,  n'ont  à  ce 
titre  feul  aucun  pouvoir  réel  fur  les  Gentilshom- 
mes moins  relevés.  Les  deux  Ordres  quicompofent 
J .Ordre  du  Clergé,  font  efTentiellement  diftincV 
Dans  l'ordre  de  la  Religion ,  l'un  gouverne ,  l'autre 
eft  gouverné,  Dans  l'ordre  politique,  la  différence  & 
les  rapports  des  intérêts  des  deux  claffes,  établirent 
emr'elles,  de  tous  les  temsVunë  diftin&ion  marquée. 
L'unité  introduite  par  le  Règlement  anéantiroit  bien" 
tôt  &  l'autorité  des  Evêques,  &  la  fubordination 
du  Clergé,  ou  du  moins  elle  les  affoibîiroit  nota- 
blement. 

Enfin  la  compofition  antique  du  Clergé ,  eft  ana- 
logue à  la  conftitution  françoife  décidément  monar- 
chique, &  fondée  fur  la  prééminence  des  rangs: le 
Règlement  du  Roi  éloigne  de  l'Ordre  du  Clergé  cette 
conftitution  fage  &  qui  lui  eft  naturelle. 

(  L'£vêque  &  le  Chapitre  ne  forment  qu'une  feule 
églife;  leurs  intérêts  font  communs ,  ou  plutôt  8s 
n'ont  l'un  &  l'autre  que  l'intérêt  du  maintien  du 
bon  ordre,  &  l'exercice  public  du  culte  dans  le 
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Diocèfe  :  tel  eft  le  titre  des  Chapitres  pour  réclamer 
les  droits  de  l'Epifcopat;  il  les  exerce  lui-même 
pendant  la  vacance  du  Siège  :  Ainfi  l'a  réglé  la  conf- 
titution  de  l'Eglife ,  reconnue  par  les  loix  de  l'Etat. 
L'Eglife  cathédrale  eft  la  mere  de  toutes  les  Eglifes 
du  Diocèfe.  Les  SS.  Canons  la  regardèrent  toujours 
comme  leur  modèle  ;  c'eft  elle  qui  les  a  toutes  for- 
mées ;  c'eft  elle  auffi  qu'elles  doivent  imiter  dans 
l'ordre  du  culte,  de  la  difcipline  &  des  cérémonies. 
Dont  &  de  tout  ce  que  deffus ,  mefdits  Sieurs  du 
Chapitre  ont  requis  a&e:  ce  qu'accordé  leur  avons, 
&c.  &c. 

Dépose  fur  le  Bureau  de  VAffemllee  9  de  tordre  du 
Clergé* 


